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10ème Ainée "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." Oèine Année

VOL. X. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 9 JANVIER 1862. N 2

LES ENFANTS. L'ENSEIGNEMENT UNIVERSI- men. C'est une pépinière de libres pen-
TAIRE EN BELGIQUE. seurs et d'affidés des sociétés secrètes. A

La correspondance de Rlonze dt 16 no- part quelques honorables exceptions, on
Laissez. -Tons ces enfants sont bien la. -Qui vous a I'y voit guère que des jeunes gens dont
Que la bulle d'azur que mon souffle agrandit (dit veibre delnier a commencé a tracerl.le i

A leur souffle indiscret s'écrole 1 une rapide esquisse de l'enseignement en s pareuts sont trop aveugles pour con-
Que leurs voix, leurs pas, leurs jeux, leur cris, Belique. Ce travail promet d'être f naître le prix de la vertu et 'importance

ffarouchent la muse, on chassent les prilsressant. L'objet premier article le la religion.A Bruxelles l'irrégularité de
Venez enfants, Venez en foule! est l'enseignement supérieur ou universi- l'application est égale à celle de l'ensei-

Venez autour de moi; riez, chantez, courz! taire. Dans les suivants, 'auteur se pro- gnement.L'absurdité des systèmes conduit
Votre oeil me jettera quelques rayons dorés, pose de parler de l'enseignement des col- a l'anarchie des idées et à la rarete des suc-

Votre voix charmera mes heures. légae et des séminaires, qu'il appeHle, en- cès. Aussi, malgré la position avantageuse
C'est la seule en ce monde , où rien ne nous sourit, 0

Qui vienne du dehors sans troubler dana l'esprit seignement moyen, et en dernier lieu, il de l'Université libre au sein d'une capita-
Le chSnr des voix intérieures,. traitera de l'instruction populaire. le de 150,000 habitants, qui a le monopo-

La Belgique, où l'enseignement est li. le de toutes les grandes juridictions et qui

'es ots sacrés que dit unesetut bats, bre, compte aujourd'hui quatre Univer- est le plus grand débouché que possèdent,

"Ces chants purs où l'âme se noie ?. . " sités : l'Université de Louvain, celle d e en Belgique les professions libérales, l'U-
Et que m'importe à moi, muse, chant,vanité, Liége, celle de Gand et celle de Bruxel- niversité de Bruxelles 'a pu présenter
Votre gloite perdue, et l'immortalité, les. cette année au Jr que 21 récipiendaires

Si j'y gagne une heure de joie!
Les universités de Liége, et de Gandi ont pouir la canid(atuire cnI)I pilosophýiie et jet-

Oh ! que j'aime bien mieux ma joie et mon plaisir, été érigées par 'état ; elles sont entrefe- tres ,tandis que 'université de Louvain
Et toute ma famille avec tout mon loisir, nues, salariées, organisées et dirigées par ville de 30,000 habitants, en a présenté

Dût la gloire ingrate et frivole, lui Le gouvernement a sur elles tout 74,
Dussent sncs vers oui.s d, ces ris familiers,et

S'enfuir, comme devant un essaim d'écoliers pouvoir;
Une troupe d'oiseaux s'envole !ponr tout: nomiaatiou de professetrspr vain, est là plus florimante. Fondée en

gramme des cours, règlements (le dibci- 183-1 par le% évêpues de Bielgiqtîe avec
Mais non, au milieu d'eux rien ne s'évanouit. péit
L'orientale d'or plus riche épanonit.

Ses fleurs pintes et ciselées fèrent toutefois beauonp l'tne de l'autre elle relv uniquement de l'piscoreat,lqui
La ballade est plls fraiche, et dans le ciel grondant par les doctrinés assi bien que par les nomme le Rectetur et les profpsseurs, ré -
L'ode ne pousse pas d'tini souiteéins arderit succès. D'année en aunée, l'Université de gle les études et la discipline. La charité

Le groupe des strophes ailées!és
Gad incline de plsen plus verls sou - des aioliques Belges potrvoit à 'entre-

Je les vois reverdir dans leursjeu éclatants. tèmes ratioi alistes.e professeur de Droit, tien. L'Université eatholnqe est oune

-Mes hymnes parfumsés comme un chtst de printemps M.L urent, publie des Etudes sur istoi- vuvre pqi immortalisera les évêques qtu
g vous, dont l'âme est épuisée,ramel e scosrlesdeisci-183ntpcrnleevélese g i

Smes amis, l'enfance aux riantcs couleurse t st é p l d es v ntiet d pe ie i
Donne la poésie à nos vers, comme aux fleurs. en t qu'un amas indigeste de toute covtribé la réaliser . Bien persuadés

L'oe'n posstpaud'nvsarde oinlaren

L'aurore donne la rosée !ls calomnes nvetees*par les sectaites dnqt eC est unvéritable

Venz, nfnts - vos ardns cors esalers Yoyen.âge et les nouveaux réforraeuisicontre la diflùsion (les mauvaises 'loctrines,

Jeez esfos!verdjadnsluscjus,écals

ebrnlez et planchers, et plafonds, et piliers! contre l'mplise et contre la papauté. L'en- les ennemis du Christianisme travaillent
Quele jour s'achève ou resaisse, seignement de ce professeur et de pîtisieurs inutilement Pour la renverser.

Coue m etamisrl'nnezcoeau lanteicoleaur h s ! a tee

Coez et !bodonnecom l'abein, ux escha saruiné le crdit de l'Université de Quoique l'Université catholique soit
ae et nhGand et l'a privée e la confiance es faii- placée dans nue petite ville qui ne

Iront où vous irez,jeunesse!
les : aussi n'a-t-elle compté pendant l'an! compte pas le tiers de! habitans de Liége

Il est pour les entîrs souris aux vsaarres clameurs liée acadtémique qui vient de s'écoler ou de Gand; qu'elle soit polir lesélèes
Dharmonieuses voix, des accords, des rumeurs, qt'enviro a 300 éléves. L'Université da s la position la moins avantageuse, elle

Qu'onG dn n e sn se que dans les retraitesslesissdesac atl usges o P

Notesteun grand concert interrompu souvent, er te L'na erst canh nombre d'u-
VentsM, flots , feuilles du bois, brus dont l'âme en grâce à ce que j dsq'atjourd'hui elle n'a diants : elle comptait l'année dernière 8 0

Se fait desrmusiques secretes! (rêvant, Pas hmartiaipé aox scandales de certain nélèves.

professeurs de Gand. Elle comptait lai- Dans la Faculté de médecinv de Lo-
oy gelnquelque soit le orondeeturehomme,letaldavinino lii deto éusesit son

Soit qu'il ra:île oubler, ou se ressu iveir, ié p"èr811évedn20 pa-vi,11splquet'orustà sl-
Que Dieu mýafflige OU me console, tenant aux écoles spéciales. dre utn des pdus grand piosiémes lelotre

e neveux habiter la cité des vivants. L'Université libre de BrUixelles, indé époque, cclie formers desitiqdecisi
Que dans une maison qunune rumeure d'enfantss ue petit e e t de

Fasse toujs-urs vivante et folle.n 'a-t-eremptéendntpa mtalqesdecbianeLig
V. IIrUGO. les loges maçonniques est entretencue et pratique. Louvaln sait préservers nom.

dirigée'elon les principes du libre exa. bnux élèves (les aferex rvges quo le



matérialisme exerce dans les écoles du Après mille félicitations et mille notre congé a passé sicut umbra. Que
medecine de France et d'Allemagne, et compliments de part et d'autre, nous le sort de ceux qu'un incident, comme

ce nWest pas là sa moindre gloire. Les défilons par les corridors pour aller une bordée de neige, un froid excessif
eu saluer MM. les Ecclésiastiques et ou tout autre chose de ce genre retien-

que que ce seul avantage, on leur devrait MM. les Prêtres du séminaire. Au tient chez leurs parents me parait di-
ue qecenasulantaenleuPensionat on nous réjouit par quelques gune d'envie, si, à leur retour, ils ont
une reconnaissance éternelle. Grâces à beaux morceaux de piano auxquels le bonnes raisons à alléguer et s'ils
eux, on trouve au chevet des malades des nous applaudissons de grand cœur. parviennent à s'arranger à l'amiable
hommes qui ne soulagent jamais le corps Je vous énumererais bien toutes les

au détriment de l'âme, et n'oublient pas jouissances que nous goutons dans ce NOUVELLES LOCALES.
l'esprit n s'occupant de la chair. Aussi beau jour, mais il me tarde de vous

la Faculté de médecine jouit-elle dans le parler du lendemain.
d i déL'aurore aux doigts de rose n'a pas Il Y a en depuis le commencement de

payse la plus eaute cosirération. encore entrouvert les portes de l'Ori- l'année au Seminaire 216 élèves pension-
Louvain est la seule univeesité belge ent, comme aurait dit Virgile, que le naires; 14) nouveaux sont entrés dont 53

où ngdortoir est tout emerveillé de voir externes.
seulement encore, les étudiants forment tant dtyeux ouverts. Le son de la
entre eux des sociétés académiques propres cloche, qui, les autres jours, résonne SOCIÉTÉ ST. LOUIS DE GONZAGUE.

à former à l'art de parler et d'écrire,sous aux oreilles comme le bruit du tocsin Les élections des officiers de cette société
la direction de quelques professeurs. On ne peut assez tôt se faire entendre pour le prochain trimestue ont e lieu di-
n'est jauais parveuu dans les autres Uni- pour l'impatience générale. Maînebe dernier. En voici le résultat:

vérsités à étldir rien de semblable, et Depuis longtemps chacun a secoué Président. M. W. layrand, Troisième

S'il y existe dssocièlés 'étucliau-ts, eiles les pavots du sommeil ; il s'est arraché Vice-Présdent. IM.C. Morency, Quatni-

ne sont ricn moins que scientifiques et lit- des bras de Morphée ; aussi au Bene- ème.
nestrienonsqesidicamus Domino en un clin d'oil 1er. Censeur-de droit.- M. E. Lanriailt

téraires. tout le monde est debout. La toilette Quatrième.
A cette rapide esquisse de l'Université ca- est bien vite faite et l'escalier craque 2nd Censeur. M. O. Dion, Quatrième
tholique1de Louvain. L correspondance de et mugit sous les pas précipités des eée. l . ade tr ie
Rome, puisant dans les sources ofilcielles, élèves qui se rendent à la salle. A la de finir étaient:e
ajoute de précieux renseignements sur les suite de la messe, notre nombre comn-- M. G. Giroux, Président.
exanens qui se font en Belgique simul- mence à diminuer. Ceux qui ont des M. A. Mercier, Vice-Président.
tanémlent pour les étudiants de tout le parents très-proches en ville ou dans les M. C. Morency, ler. Censeur..

pays,renseignements qui prouvent de reste campagnes environnantes nous aban- M. E. Lau*riault, 2nd. Censeur.

la supériorité de l'Université catholique donnent peu à peu. Pour nous qui M. W. liayrand, Secrétaire,
restons, nous devisons sur les divers Nous devons ajouter à l'honneur de no

sur ses trois rivales, et par le grand nom -td o.amusements qui nous attendent pen-
bre de ses élèves et par ses niagnifiques d ant notre congé, car nous avons ob-
résultats. Faut-il donc s'en étonner ? La tenu la permission de sortir du Sémi-
force de lenseignement, la pureté de la naire. De peur de perdre une minute,
doctrine, et le devoument des professeurs, chacun met bien longtemps avant son
l'exactitude de la discipline, l'application départ son casque et ses mitaines et
et la bonne conduite des élèves, seront sue à grosses goutes en attendant

partout et toujours des titres à la conffiance n•edsse
des familles et aux véritables succès Enfin ui est hit heurs et demie,

',quatre ou cinq partent ensemble, je
suis du nombre : à plus tard pouri

L' A B E T L L E ceux qui restent. Nous franchissons
" Forsan et hWee ohm ineminisse juvabit. ,

Qufm.c, 9 Janvier 1862.

La vie d'écolier a aussi ses beaux
jours, et ils sont assez nombreux.
Parmi ces derniers, nous pouvons pla-
cer en première ligne le 1er et le 2
Janvier. Déjà les visites d'usage ont
été faites à nos Supérieurs. Ils nous
oit souhaité toutes les bonnes choses

la porte du parloir avec autant d'in-'
trépidité pour le moins que les vol-
tigeurs Canadiens entreront dans les
rangs de nos chers voisins, s'its ne
demeurent pas en repos. Nous nous
séparons alors ; les uns vont chez
leurs amis, d'autres chez leurs pa-
rents où ils reçoivent les bénédictions
à pleines mains.

A quoi me servirait de vous con-
possibles, le tout accompagné de duire dans tous les endroits où nous1
quelques bons mots latins ou français sommes traités, flattés, cajolés, il vous
qui nous plaisent beaucoup, car nous en est arrivé tout autant. Je ne vous
aimons natrellement à rire. Le jour (lirai pas non plus si l'on y parle de
de l'an est enfin arrivé,à notre grande paix onde guerre, cela vous interesse
satisfaction. Il est beau de voir, après fort peu. Mais une chose que je vais1

la messe de communauté, les vigou- vous dire et dont vous ne vous ima-
reuses poignées de mains qui s'échan- ginez peut être pas, c'est que le soir la
gent entre les élèves. Les souhaits joie est dans tous les cours et que les
pleuvent de toutes parts. Bienheu- expansions sont tout à fait generales.
reux alors celui qui en a préparé d'a- On dirait qu'une divinité inconnue ex-
vance, car bientôt les mots lui man- erce une secrète influence sur les es-
queraient et il se verrait forcé de ré- prits et fait rayonner les visages de
p'ter l'éternelle borine et heureuse bonheur.
année. Nous voilà donc rentré au bercail et

s
confrères de'la Petite-Salle, que La So-
ciété St. Louis de Conzague, a tenu réguli-
érement ses séances tons les quize jours,
depuis le, premier dimncbe de l'année
scholaire, et qu'elle compte actuellenient
33 mniemb res actifs.

Messieurs les Elèves de Physique et de

Mathématiques ont subi mardi dernier
leur examen pour le prernier trimestre.

Les cours de Umniversité-Laval,ý pour
la seconde partie de 'annéesont commen-
cés d(epis mereredi dernier.

Monsieur Hanel donne maintenant
des cours publcs sur l'électricité, le nia-
;nétisme et la lumière. Ses leçons ont
lieu tous les mardis et jeudis de chaque
semaine.

Monsieur Ferland continue son cours
d'histoire du Canada. Cette année, il
doit poursuivre notre histoire sous le gou-
vernement britannique jusqu'au delà de
l'invasion amnéricaine.de 1775.

Notre bande promet de se relever plus
belle et plushrillante que jaumais. On a a-
cheté plusieurs nouveaux instruments. Un
bon nombre de mes confrères paraisse se
dLnner de bon cœur à la musique. Mon-
sieur Rénari, maitre de la bande militaire
du 60 ième régiment, dirige leurs efforts.

Il vient d'être publié par les imprimeurs
de la Reine,iun petit Traité d'exercices
militaires . IL est en vente au bureau de la
GaZettedu Canada .

1



Il parait que la colonnel Rarkiint aban-
,donne la cause de nos voisins ees Etats-
Utnis, et qu'il veut rester fidèle au drapeau
anglais.

]PREMIERS.
RHETORIQU E.

F. Anidet, en vers, en thèmne latin, en
version latine,en thème grec et 2 fois en, ver-
£Win grecque. e

J. Bédard, en thème latin, et en version
latine.

J. Pelletier, en vers et en amplification
fran çaise.

J. Larne en thème grec.
G. [Roy, en verswnl la'inc,

SECONDE.
L. [iangis, en version latine 3 fois, en

OIlnze grec, en version grecque et en thème
latin.

N. Pouliot, en histoire et en amnplificati-
on française.

E. Turcot, en version grecque et en thè-
me latin.

T. Jobin. en vers et en amiplifi cation
française.

JT. Bout rret. '2 fois en vers.
J. Lajeitnesse, e; tliene grec,

TrROIsIÉM E.
A. Papineau, en thème latin, e! fois en

version latine, en version grecque et en vers.
E. Couture, en thèmen grec et en vers.
C. Gingras, en version latine et en vei-

sion grecque.
L. Santaçon, en version latine, en ver-

.sion grecque et en amplificat ion.
QUA TRIfiqE.

C. Morecy, en éléments grecs, 2 fois
en thème latin, et en vers.

G. Paradis, en éléments grecs 3 fois.
R. Tanguiay, en version latine 2fois, et

en vers.
A. Decelles, en version latine.
J. Lefebvre, en thèmne latin.
N. Fiset, ý Y
G, Paradis, C. MUarcotte, E. Larriauit

L.Genest, EF, Forgutes, A. Mercier, T.
'Portier et C. Rinfret en arithenzétique.

ti

c

e

e

i

R. Barthe, en tral4cti(cn des auteurs. ?seph Karamn par Fîîad pacha. Ce dernier
UEPTI~ME l' at mander à Beyrouth. Juseph Kt.

N. Prouix 3 fois, J. Clotiir, T. Pâ- rani s'y est rendu sans crainte et a offert à
quet, T. Pouliot et A. LaLrecque enl ex. Fknad pacha de s'éloigner pour plusieurs
ercice français.

N. Proulx 2 fois, H. Labrecque et A1. moiso, s'il le considé rait cornmne un obstacle
Labrecque, en leçons. à la tranquilité du Liban. Attiré dans les

N. Pronîlx, A. Labrecque, Il. Lahrec- caere du n *~r<iîli il -1t q6f 'rreil
que, en traduction des auteurs.

E. Flyn 6 fois, A. Gitigras 2 fois, D.
Jobin 4 fois, N. Profflx 7 fois, E. Fortini
3 fois. T' Pâquet 7 fois, A. Labreeque
7 ,,,J. Damas 4 ,,, Il. Labrecque
7 ,,,G. Dery 4 ,,'N. Poliot 5fois
E. Jutras 4 fois, E . Mlarcoux 7,fois, J.
Robitaille 3 ,, MU. Robitaille, J. Cloon-
tier 2 fois, E. Bédard 2 fois , T. Talbot
3 fois, C. Nlartel3 fois,O0. Vézina 3 fois
J. Balla.ntyne 2 fois, P. Falardeait 3 /dbis
A. Marois 3 fois, A. Valin, M. Fiset
J. O'Faîrell, T. Larivrère, J . Coote, 0.
Gsrou3iX, O, flatté, J. Atidy, S. An dy
J. B. Foitin, J. Matte et F. Ilamnel en

éléments latins.
H1UiTIi.E

E. Rouillard 3 fois, A. Lafrancej. Tes-
sier, A. Robe rge et A. Evanturel en ex-

ercice françai .s.
.A. Evantuirel en leçons.-

NOUVELLES ETRANGERES.

La réaction continue avec la plus grande
v.iguleur cmi Italie ; les brigands tiennent
en quelque sorte les soiJats Piémontais
enfermés dans Gaè te. Garibaldi a eii avec,
le roi une entrevue dont il a été t'r ès - sa-
tisfait. 40, 000 hommes vont lui être dlon-
nés . Il fait dire à ses volontaires, qu'il a-
vait eu partie dispersés, dIe se trouver àGé-
ries ail commencement de Janvier . Il
leur envoie même des billets écrits de sa
propre main et ainsi conçus:"l Amis, soyez
~i Gênes le 5 de Janvier .

Les ministres de Turin, entr'autres Ri-
-asoli, paraissent avoir une grande confi-
ance en la France,qui, disent-ils,promiet de
leur aider à repousser la réaction . C'est
ýe qui montre la faiblesse (lugoïivernie-

Cette acte acte a causé une vive ernotion
parmi les chrectiens. On dit qu'ils ont
pris les armes, et que les Titres t raya il-
lent à écraser toute résistance.

La Patrie dit à ce sujet :"4 Notre dra-
peau flotte emi ce moment sur les côtes dle
la Syrie: soyons (loue sans inquiétude.

La reine d'Angleterre- a été vivement
aIffl.ig-ée de la perte de son digne époux, la
pinice Albert. INais eri femme vraimient
courageuse, sa tristesse ne lu~i fait pas ou-
blier les devoirs que luiî impose son gou-
ver nenment. Aprrès la mort (lui prince,
elle a fait appeler ses enfants et les a con-
jurés de l'aider afin qui'elle pût supporter
un tel.*m.ilheutr. L'Ang,'eterre continue
à envoyer des forces aut Canada. Ldes gre-
nadieis et les fusiliers écossais ont reçu,
ordre de s'embarquer. Le parlement
doit se réuir vers la fin de janvier.

Le gouvernement Mexicain fatit toits ses
efforts pour résistcr a l'iiivasioil;le général
Uraga a été nommé coin mandant, de l'ar-
niée de ]'Est etJalapa do;*t c"tre le centre (le
la résistance. Suivanit quelques bruits Co-
,monfort se serait déclaré préFident de la ré.-
publique. Plusieurs géniéraii\, même dut
parti réactionaire, Ont cH'-uý de comn tr

contre l'Espagne, si elle restait szertile ; eni
effet sps négociations avec la Fiance ct
l'Angleterre nie sont pias trop satiýsfaisantes.
On est parvenu a tranquilliser 1lEtat (Io
Guanajuato, mais par la mort cie 1,2172
voleurs de puis le commencement de
l'année.

Los Amiéricainiscontiti ue nt toujiours à
donner aux Angrlais l'occasion de leur dé-

ci-QIME. ment Piétnonitais.-Il y a eu une irruptionl clarer la gure enèeetencore,
E. Labrecque, en ex~ercice français, en dii Vésuve . Torre del Greco a éprouvé s'il fauit cei croire quelques journaux, des

Itènre latin et en traduction dles auteurs. (le% doilnnîages considérables. Cependant vaisseaux Anglais mit été interceptés : on
(J. Bélanger; en exercice français et en on croît qu'il n'y a pas eii de victimes,. rtpuiusarsain tctefi

!ème latin 2fois. L'avenir se présente pour la Russie on est parvenu à mettre la main sur les
JT. Lavoie, en version latine 2 fois. sous des dehors bien tristes. L 'empereur
A. Fréchette, , , semble ne s'occuper de rien ; ses courti- papiers. Le bruit ctirt que le blocus (le

Charleston et (le Savannah va anenr in-
I.Belleau, en , , et en exer- sans nle cherchent qti'a s'enrichir ; les dubltablemrent l'intervention des pulissari.

tee français. gouverneurs s'efforcent d'exciter le trouble csérnèe.Slnl ar ora
B.Blotti n,N.Pàquet et A Déziel en ex. parmi les paysans et les propriétaires pour de Londres, les habitants cli Mavhine an-

lcice français. obtenir quelque gratification dit gouver- raient envoyé aui grouvern(eent aurglais
111. Sleven, en arithmétique. nienient. Quelques étudiants de Moscoti uine pétition demandant à être aimiesés
E.- Patton, en anglai.;. ayant voulu voir le général Touitchkuf: aux possessions buritanniques.

SIXIÈME. aussitôt des gendarmes et des agnsdé-
J. Vézina, en thème latin 3 fois, en ex- guisés sous le costume du paysan se pré-

7cice frança is 2 fois et en version latine 92 cipitèrent de toutes parts cri criant : ", Suis Poissons C'hinois.- On écrit de Touîlon
ozs. aux Polonais ! ils veulent assassiner notre à la .llléditerranée: "1 Il est arrivé do

.. Duperré en leçons. gout vcmeieur,"1 et ils en firent un véritable Chinie, par lat fiégate à vapeur, le Latra-
F. Tanguaqy, en version latine, carnage. dor, un Chinois qui est parvenu à anmer
A. Turcotte, en excrcrcice français. Les dernières nouvelles veuues d'Oir- en Franeen parfait état do, santé, qiua-

E. Guuvreau, C. Beaupré, en thème latin. eut, nous a pprennent t'arrestation de Jo.Ikeo iqmlejun3lusoi hlb'
oucniil ene ~~n hii



parmi l8 espèces les pltis recherchées et saumons du Rhin. On le paye 30 sapéques mins de fer atmosphériques, avec cette
les plus délicates des viviers de la couron- (4 sous) la livre chinoise, ou calti ( une li- différence que , dans le cas présent , les
ne du Céleste Empire.Ce savant chinois a vre et quart). Après lui viennent le lien- wagons ,au lieu de rouler au dessus dufait six mille lieues avec son précieux fré- u-waug et le kan-Ia, qui sont le premier tube, emportés dans le tube même, obb-
tin contenu dans trois grandes jarres dont un silure, et le second un lemisque. Ils issant d'ailleurs à une force semblable.
il ne renouvela l'eau qu'à chaque relàche. sont un peu moins bons que le lo-iu, mais L'inventeur se propose d'établir, pour le
Lorsque la traversée était trop longue, il ne lui cèdent rien en grosseur. transport des visiteurs de l'Exposition
broyait seulement un jaune d'œeuf dans Une autre espèce excellente aussi est le universelle, un aprareil beaucoup plus
chique vase, et grâce à cette nourriture live-tse-iv; son poids ordinaire est de 20 à grand, qui partira d'Hyde-Park pour con-
peu substantielle, il est arrivé sans 40 livres, mais il peut atteindre jusqu'à duire ci Kensington-Road. Au lieu d'un
perdre un seul de ses nombreux pension- 120. Le tsa-e w est une espèce également tube en fer, il construira un tunnel en bri-
naires. Le chinois et les poissons sont ad- très-remarquable ; on l'appelle ici poisson- qaes d'environ 12 pieds diamètre,dans le-
ressés àM.le Ministre du commerce à Pa- vache, parce qu'il se nourrit d'herbe, et quel une pate-forme en fer, montée sur
ris,et d'après ce que l'on a pu apprendre, que,dès qu'il a seulement 8 à 10 pouces des rails, recevra des voitures ordinaires,cette importatiou d'un nouveau genre doit de longueur les p iscicu heurs ne lui don- qui seront ainsi emportées d'un bout à
faire surtout disparaître lez errements dis-t nent plus que cela à manger; sa chair est l'autre du tunnel en quelques secondes
pendieux et compliqués employés jusqu'à tiès-fine ; il pèse de 20 à 100 livres. Li-iu (Moniteur Universel.).
ce jour pour la conservation et la repro- est une sotte de carpe dont la chair est Voilà donc enfin qu'on tente, en Angle-
duction d frai. plus délicate que celle de la carpe ordi- terre, l'essai du chemin de fer atnosphé-

Pendant son court séjour dans notre vil. naire;iî petit peser jusqu'à 30 livres. Le rique si complètement formulé par M.Se-
le, cet inteligent Ciiîois a été frappé de Ki-in ou tsi-iv (cypimus) est un poisson gin ainé depuis bientôt dix ans. (Cos-
la mauvaise qualité et surtout de la rareté qui ne devient pas très gros: à peine arri- mos).
du poisson ; lorsqu'il a pu'comprendre que ve t-il à 10 ou 12 livres; mais aucun autre
les misérables fritures qu'on lui servait à ne peut lui être comparable connue et Chute d'aérolithes.- D'après le récit del'hôtel coûtaient 33 sous la livre, il n'a délicatesse de chair. (Patrie). M. le professeur Joachim Balcelîs, de
pas hésité à faire appeler le président de la Barcelone, une véritable pluie de pierresso2ieté do perfectionnemnent afin de lui
roci tredo une téor ierla ai èrde .dc CHEMINS DE FER ATMOSPHERIQUES. serait tombée, le l-1 mai dernier, à Canal-

reeteune theorie sur la manière de los, près de Villanona, en Catologne. La-aire reproluire et d'élever les poissons . D'intéressantes expériences ont été faites, , preprouireplupart de ces aérolithes ont penétre si pro
Dlaprès ce système, qui se résume en ces jours derniers, à Battersea, dans le but f-némt daésltere. . fondément dans la terre, qu'il a été im-qiiaz3 lignes, écrites sur la dictée de ce d'appliquer la force atmosphérique au

.possible de les retrouver . Il n'y a que lesmandari lettré, et tradites par l'inter- transport des voyageurs et des colis . Le p. . pierres tombées sur des rochers dont lesprète attaché à sa mission scientifique, tube employé pour ces expériences a une débris soient restés à la surface du sol. Le
le frai de poisson se reproduisant dans des longueur de 4800 pieds; dans sa course, dr sent ests volaurfeu quo Le
proportions prodigieuses, toute personneil gravit des hauteurs, descend suite, et re plus volumineux quon ait p

tout, .eson rlgai e atus ee nute cueillir, et qmi pese plus de deux livresayant quelques arpents de terre et d'eau décrit des courbes remarquables. Les voi- e
qui voudra se donner la peine de creuser tures aussi gravissent ces hauteurs et des- a été envoyé au musée de Madrid ; maisC 1~i est exce.ssivement difficile de se procui-un bassin le quelques verges carrées, cendent sans difficulté; elles suivent les 1
pourra se faire des rentes, sans autre dé. courbes non moins facillement. C'est ce rer des échantillons. Les paysans croyant

aque les p)ierres tombées du ciel portent hon-
pense que celle d'une douzaine d'oeufs à qui a été prouvé pnr l'emploi de deux, lie les r sitée e pren hon-
l'époque et pendant les deux mois qui sui- voitures, chacune du poids d'un tonneau eur, reftsent positivement de s'en des-
vront l'éclosion. La société, sur la propo et chargée de dix sacs de sable pesant un (Presse scientifique. )
sition de son présitent, a voté 'impres. quintal chacun. Les véhicules ont été
sion de ce petit traité et afin de le répan. traînés ou plutôt poussés par la force at- LES CANARDS DEVENUS ORNEME NTS O.-
dre à profusion dans les communes rurales mosp.hériquîe d'un bout à l'autre du tube BLiGES DES JARDINS.
n pris des dispositions pour le faire insé- avec une rapidité très satisfaisante . L'adm ttin clu Jardin zôologique,
rer dtans les almanacs popu!aires .Par une seconde expérienceun matelas à Park, cans le but de répondre aux nom-

Des nouvelles ultérieures nous annon- à été jeté str les sacs de gravier, des voy- breuses demandes qi lui étaient adres-
cent que ce savant chinois est depuis trois ageîrs ont pris place sur ce matelas etsées cle canards mandarins et carolinsa
jours à Paris,. Il s'est em pressé d'aller dé- ont etc emportés cans le tube. Le voyage fait lroviston d'une collection considéra-
poser sa précieuse collection à aqu s'est accompli dans une complète obsui- e de ces jolis oiseaux, devenus autant
dc collége de Fiance. Hoion-Haïestts faire cependant une sensation dé-que le fleurs, ornement de nos jardins.
chrétien catholique et fort savant dàns la sagrêalle aux voyageurs. Les voitures (Moniteur Universel.)

avectnerapidié tver sa sui. sont montés sur s sLt châssis pourvu de roues,zôlo
te et ses interprètes dans tin hôtîd voisin tournant sur des rails lposés à la base dlu CONDITIONS DE CE JOURNAL.dP collage de France, afin de pouvoir epibe;eais l'absence cà ressorts a rendu le
mieux surveiller ses poissons aimenés de si le tlacet désagréable l est à eine desy L'Abeille parait, autant que possible, une fois par se-
loin alvec tant ce pine et de précautions." saie d'ajoter qu'un vide complet n'est maine d Le prix de l'abonnement est de 2s. 6d. paya-Espèce de poissons ch.inzols dtj î'ac(lin pas fait dans le tdeears'il en était ainsi, bie d'avance. Les Pensionnairec iabonnent au bureau
mitat ion; parait 22ossibe.-.Le premier cle le train rat-tirait avec la vitesse d'unt bon- de l'Abeille.
ces poissoes est le ao-cco don serait reoté pet de caoobet deurterait al fond clii tube
d'appeler le roides poissons. ce uest pas avec une force peu satisfaisante, po'nr les AGENTS d
très-rare d'en voir qui pèsent jusqu'à ,00 s des voyageurs. A la Ptite-Salle. M. G. Giroux.
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